
iloquence, QUI me dépeignez
au ..-
-Oui, 'Mariolle, Il est beau
acère, mais non quand il n'<
s Ifichetés.
-Que dites-vous, -mon Dieu
EUt Mariolle regarde le jei
,ee un peu d'effroi.
Lui, reprend avec effort
-Oui, c'est une làcheté que
ie~ enfant pure et Innocente
nirease d'un bonheur qui vei
de lui ravir ce bonheur...

-- Oh! fait-elle, comme euff~
-coutez-mnoi, petite amie.
fratche, si jolie, que votre

)nU,é -le désir de vous plaire
om'per; c'est dans ce but qu
,tirée ici.
'La Jeune fille le regardait<
ýfait.
VaIr'éaz Poursuivit:
-Sans 'la rencontre bizarre'
gaàetot, d'une pauvre jeun4
-Lory, la folle, interromi
Seheuse.
~-Oui, Lory la toile, eh
Dtte rencontre qui im'a fort
e vous aurais f ait des serra
Ile en reçut.
À paris, au sein de ma fan

UaS vite oubliée et vouea n'eus
ia 'vie qu'un souvenir fugitif
<-Mion Di-eu! Mon Dieu! c'E

gt-e bien vous que J'entende
[lfle on couvrant son visage

G;ere reprit d'une VOIX
n eu:
-Chière enfant.-.. vous al

>I de 'vous (faire souffrir,
ettreque Je vous torture~

on Marlolle, et je souffre '

,* is àUn sentimen~t -de I:

lm Fée des Coquillage-s

l'a.mour si té.
Comme le papillon, eux aussi ont des

quand Il est ailes et vcl.nt de fleur en fleur.
exprime que -Oh! vous n'avez pas besoin de me

dire: défiez-vous, fit Marlelle aveýc amer-
tumne, maintenant Je douterai de tout Ici-

ine homme bas.
NVairéaz r-epartit vivemýent.
-Que Dieu vous garde de douter de l'a-

de tromper mour, Marielle; L'amour, Il existe fort et
Comme vouq, puissant pour vous dans le coeur d'un bon-
nait de Diou, néte homme, dans le coeur du compagnon

de votre enfance. . .Il fous aime lut, et
oquéeý, vous n'avez pas à craindre jamais son

.Vous êtes abandon, 1-1 n'asr>lre qu'à voue donner son
beauté m'a nom comme il voue a donné son coeur.
et de vous -Pauvre André, soupfra la jeune fille.-
e je vous ai Il continue d'un accent tendre et vibrant.

-OUI, Il vous aime de cet amour pro-
'un ai~r stu- fond, Immense qui s'empare dle toute ila

vie...- ne doutez ps de l'amour d'André.
Marielle, plus que Tous ne doutez du so-

que J'ai faite leil qui le matin tire les flalmses de la
e fille ... nuit, qui au ml4leu du jour les anime de
plt la petite ses rayons ruisslelants et qui, le soir, dore

encore leurs sommets en leur disant
bien ! sans adieu ... Devenez sa compagne, la mère de

Impressionné ses enfants.. . Dieu Vous Offre le bonheur
iente comme dans la réalité, ne 'le cherchez pjlus dans

de vaines chimères ..
Ille, Je vous And-ré est baue, brave, ffourgux, si
miez ëté dans quelque chose vous froisse Uans ses ma-

nières brusques et rudes, dites-le lui rran-
:st horrible... chement, Il vous aime assez pour modifier
is'éc'ris Ma- ce Qui Peut vous dé'plaire.
de ses deux -- Je me souviendrai de vos conseils,

monsieur, dit la jeune fille d'une voix bri-
qui tremblait sée, retenant difficilement les sanglots qui

lui montaient à s gorge, et id jene'par-
ez m'en von- viens5 if, à vous oublier, je vous 'promets
vous croyez de ne cherch'er -le bonheur qu'au village ...-

. p'laisr ...- adieu, monsieur, adieu...- quoique vos pa-
noi-môme, je roles m'ont 'fait bien du mai, je ne vous en
iaveux, mais veux pas et- le sou'hait de MaTiolle est que
Vanté, d'bon- vous soyez ýheureux.

vous a~pprécierez 'lus tard la - -Merci, Mariolle, adieu, car je pars
la générosité, demain.
moi, Marielle, défiez-voue des 'flle pleure.
e% grandes villes, oiseaux de Geor'ges fait unl mouvement, fliô ré-
comme les papillons qu'atti- Primé pour attirer contre s poitrine Fa-'

,ves parfums de la rose, vien- derable, 1et, puis prenaanth la ain qu'el-
.flonner autour de votre beau- le 'lu-I avait tendtue, Il la presse surW sS


